
Malines, le 4 janvier 1814. 

 

Vicaire de Mouscron près Courtrai. 

 

                                                     Mon très cher neveu, 

 

              Je vous remercie bien sincèrement des vœux que vous faites pour moi pour l’année 

que nous commençons et des prières que vous adressez au ciel pour mon salut; j’ai l’honneur 

de vous faire les mêmes souhaits et de vous assurer que vous êtes toujours sur ma patène 

quand j’ai le bonheur de monter à l’autel, ce qui est actuellement journalier, grâce au 

Seigneur, ma santé étant considérablement améliorée. 

J’espère fermement, mon très cher neveu, que les affaires de l’Eglise prendront bientôt  une 

meilleure tournure et que les affaires de l’Etat se pacifieront. Les événements singuliers que 

nous commençons à apprendre semblent l’indiquer. Encore un peu de patience et un 

redoublement des prières amèneront la double paix. 

La nouvelle de la mort de mon cher petit neveu Bernard m’a frappé un peu dans le premier 

moment, mais considérant la bonne cause pour laquelle il a souffert et l’esprit de pénitence 

qui l’aura accompagné, j’ai cru le voir au Paradis priant pour nous. Cependant nous avons fait 

un service solennel ici pour lui auquel tous le Séminaire a assisté. 

Depuis que j’ai lu quelques brochures sur vos affaires de Gand je suis convaincu que non 

seulement pour la pratique ce que j’avais toujours soutenu, mais même pour la spéculation la 

vérité était de votre côté: au reste entre nous deux soit dit vexatio dat intellectum
1
. J’ai été 

dans le cas de refuser au gouvernement de prendre part dans ces contestations; ce qu’on 

exigeait me paraissait illicite; mon collègue était de mon sentiment après bien des instances et 

des allégations des usages de France nous avons persisté dans le refus. Nous ne doutons pas 

où on allait demander notre démission, mais Mgr. De Prat a interposé sa puissante protection 

et l’affaire est restée là. Elle regardait aussi un Diocèse étranger. Je vous dirai le tout quand il 

en sera temps. 

J’ai l’honneur d’être avec une affection particulière. 

Mon très cher neveu, 

Votre très humble et obéissant serviteur. 

 JG Huleu 

 

                                                 
1
 Les difficultés améliorent la compréhension. 


